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EXTRAIT 


régistrcs  des  délihé rations  de  Id 
coriirhune  de  Lons-le^Saunier , du 
. mai  ty^o  ; 

; SUIVIE 

P^une  autre  délibération  du  département 
! du  Jura , à sa  première  séance  du  \6 
dudit  mois. 

conseil  général  de  la  commune^  extraordi* 
nairement  convoqué  par  -M.  P IARD  y présidant^ 
ledit  conseil  pour  V absence  de  M»  le  Traire  % 
un  membre  a:  dit  : 

Messieurs, 

E S ennemis  du  bien  public  se  sont  élevés 
contre  l’assemblée  nationale;  quelques-uns  de  ses 
membres  infidèles  à lei^  devoir , à leur  consciencpf 
ont  rédigé  et  répandu  une  protestation  contre 
ses  décrets  les  plus  sages  ; et  des  fanatiques  ont 
tenté  d’égarer  le  patriotisme  des  citoyens,  en 
abusant  de  leur  religion. 


■(4Î 

Deux  éët&’^tandaileiîx  âtîesti^  îeltélfèublè 
perversité  , l’un  a pour  titre  : a Déclaration  d’un©^ 
partie  l’a^sernblée  ^atioriaîe  , sur  décret 
rendu  le  13  avril  1790,  au  sujet  de  la  religion; 
suivird’un.e  Içttre  de  M,  de  Montlausier  L’autre 
porte,  çette^  inscription  Délibération  des.  ci- 
toyens catholiques  de  la  ville  de  Nismes.  » 

Je  vous  propose  ^ Messieurs  d^cntendré  la. 
lecture  de  ces  écrits  adressés  à cette  munici-^ 
palité  , avec.iine  Jettre  datée.?,  à Nismes , le  2p. 
avril  dernier.  Vous  y verrez  Fes^ rît  d^orgueil  et 
d’intérêt  s’allarmer  pour  lairéligiorr  , et 
qu’elle  est  en  danger , quand  on  assure  son  triom- 
phe ! confondre  le  despotisme  affreux  avec  l’auto- 
rité légitime  ,'et  peindre le  roi  sans  liberté  et  sans 
puissance 'quaiïd  la  loi’  assure  'sa  liberté et  fixe, 
pour  jamais  ^ son  poùvôir'sèprêrhe  ; mais , fidelles 
à la  religion  , à la  liberté , à la  constitution , 
vous  repousserez  , sans  doute  , avec  dédain , ces 
insinuations  perfides;  vous  sentirez  s’affermir , en 
vous,  vos  principes,  dans  le  moment  même  OÙ 
Fon  tente  de  les  détruire,  et  jaloux  de  les  ré-^ 
pandre , vous  dmerez  à les  manifester  dans  cett^ 
circonstance., 


C i-  ) 

Lecture  faite,  le  procureur  de  la  commune  a éu 
entendu  et  a dit  : 


V, 


MM. 


O us  connoissez  îa  protestation  cies  Membres 
ennemis  de  k nation,  qnoi qu’au  sein  de  l’asseiub-ee 
nationale  5 vous  Venez  d’entendre  la  délibération 
des  catholiques  de  Nismes,  se  disant  bons  Fran- 
çais, Leur  motifs  iié  volts  sont  point  ecliappés.. 


Les  catholiques  de  Kbsmes',  dans  réglzs7^des 
peniteTits‘ blancs  ; les  catholiques  de'Paris^  aux' 
capucins  Sàint-Rojîoré , formoienî  deux  péchions 
de. la  noire  assemblée,' qidun  meme  ^génie'^ip-' 
pirôiem,  pour  arriver  au  même  huit 

Mais  qui  de  vous  se  s eroiî  attendu  à voir  arriver 
sur  la. scène  , un  autre  catholique,  nôii^mé  Jean 


apôtre  la  _dcbaüchè‘,‘'  l’âncién  artisan  -de  nœ 
misères, 'ose  aussi'  parler  dé  religion  l et  l’infâ'me' 
pas  de^souiiïér  «tè.fflje  _âu  ciel  j^'par 
pnOa,leineppùreVi.';Ahf^ 
èn  ,çe'  moment  qiîe^  àve7._  à gémir  sur, 
■‘SipU-ip  de  tous  l'es'çrinjes^j  qi»  s'emllentétre 
prisés  avec  la  foiblesse  humaine , ^our  reuçhaîn^ 
ne  triompheront  plus  d’ejïél  ^ 

. . , À ? ■"  ‘ ■ 


/ 
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Ce  n'est  pas  de  vous,  messieurs , ee  n’est  pa? 
aes  vrais  citoyens  ( et  heiireusement  ils  composent 
ja  grande  partie  de  la  nation  ) que  le  fanatisme 
pt  l’hypocrisie  ont  ettpéré  se  faire  entendre  : la_ 
religiorv  sainte  que  vous  professez,  l’amqur  qm 
vous  attache  auguste  monarque,  vous 

inspirent  des  sentiinenis , vous  pmscrivent  des 
devoirs  que  les  furieux  ne  connoissept  pas  : et 
si  la  religiop  de  vos  pères , ai  I®  t^^ef  de  la 
Ration  ; pouvoiept  courir  quelque  danger  dan^ 
celte  révolution  heureuse,  oq  verrou  bientôt  qui 
de  vous,  ou  (|e  ces  Illuminés,  s^roient  le?  dé, 
ÿeniîre  et  mourir  pour  une  cause  si  belle. 

Mais,  loin  d’y  attenter,  c’est  à k religioB 
jMême  que  nos'iégislateurs  ont  préparé  un  nouv 
veau  triomphe;  et  si  jamais  1 église  gall|eine  fqt 
inébrahlable'  sur  ses  fondements  si  jamais  elle 
fut  digne  des  hoinniages  de  la  terre;  c est,  suy 
tou'r,  depuis  que,  dépouillée  d’ornements  etran- 
gers qpi  k faisaient  méconnoître,  elle  vient  de  se 
parer  de  ses  premiers  attraus  et  de  sa  sublime 
simpliàîé  ; c’est  sur  tout , depuis  qu’en  mère  tendre 
et'‘sensible,  eile  vient,  pour  sauver  ses  enfants ,, 
dé  remettre  en  leurs  inains  l’ancien  patriqioine 
de  leurs  pères,  et  fixer  la  jipite  '4?,  s®"  règne , 
sur  leur  respect  et  leur  anioiir  ! 

L'on  a encore  osé  vous  peindre  «n  roi  sans 
'puissahsfe,  esclave  au  milieu  de  son  peuple  , » 
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déchiré  Je  peines,  cruelles  l...  Les  méchant?!  a* 

cSendant  ib  le  savent,  et  c’est  ce  bon 

au!  lui-même  les  en  a convaincus  , que  si  )..mai? 

I fut  heureife  et  libre , c’est  depuis  qn  il  est  en- 
toure de  ses  sujets  fidelles  ; que  s.  la.mis  il 
fut  grand,  de  sa  propre  gnndcur , c est  dopui, 
nue  son  trône  repose  sur  notre  amour;  que  si 

Lais  enfin,  son  auto  rité  fut  absolue  et  sans  bornes, 

c’est  depuis  qué  la  loi  hii  commande  et  qui! 
commande  par  la  loi^ 

Ce  n’est  donc  pas,  messieurs , pour  vous  prcr 

muiair  contre  ces  fausses  maximes , ces  pçrlides 
insinuations  et  ces  assertions  mensongères.,  que 

i’ai  l’hormeur  de^  devait  vous.  Les  pia. 

duétions  du  fanatisnre  et  du  délire  , portent  leui; 
contrepoison  avec  elles.  C’est  envam  que  Jts/W 
aufbitses  recteurs.  Rose;  c’est  envain  çue  tAajeune 
existeroit  dans  Paris.  Nous  vivons  au  siecle  qc 
Louis  XVI,  et  le  bonheur  de.  son  rçgne 
commencer,  comnae  celui  d’Henry  IV,  apres 
avoir  ' été  précédé  d’orages  ; mais  ( remevcions- 
en  la  providence)  Ifs  crimes  que  ce  régné  auM 
vus,  n’IùrSm  pas,  au  moins,  ensanglante  1^ 
terreV  et Xàuis  X V I, 'si  digne  de  son  unmorte! 
aïeul, "serâ-encAre,  plus  heureux  que  lui. 

Je ''n’ii  Vautre  mtention  , messieurs , que  de 
vous  inviter  à^saisir  cette  occasion  , pour  rendra 
nn  BOiivel  hoium^S®  tr.^v'aUX  de  tio^.  -MbAstes 


représentans.  Impassibles  à la  voix  du  mensôngi 
et  forts  de  leurs  propres  vertus  , ils  deviennent 
sensibles  a ux  accens  de  la  reconnoissance  ; el  i’ap- 
plaiidissemenîdes  vrais  citoyens  est  la  seüle  récom 
pense  qui  ne  soit  point  indigne  des  peces  de  la 
patrie.  ^ ^ 

Déjà  je  vciis  vois  empressés  de  prononcer  sur 
l’objet  qiiinous  rassemble.  I!  me  reste  à vous  prier, 
Messieurs , d’arrêter  que  votre  délibération , im  » 
primée,  sera  adressée  à rassemblée  nationale  ^ aiji 
présidetiîde  l’assemblée  des  catholiques; de  Niâmes 
pour  lui  tenir  lien  de  réponse,  à la  municipalité,  de 
Paris , et  à toutes Jes  mimicipalkés  du  dép,arten^enî 
du  Jura  , &c.  queies  deux  écrits  qui  yvqnt  donné 
lieu  , seront  rejettes  de  vos  archives  ,,alîq  qu'’ii  nç 
reste  parmi  nous,  de  ces  œuvres  de  ténèbres  , 
que  le  souvenir  de  l’indignation  et  du  mépris  qu’ils 
nous  ont  inspirés  , SAiLîiARD.  , ' > . , 

Sur  quoi  les  membres  iw conseil corSidér ans  't 

Que  l’assemblés  nationale  est  une  , jnfiiyisibls  ? 


et  qu’elle  n’a  point,  de  partiss  ; qiief. si|  puissance 
ne  se  coiiimuniquq  point  à ses  m.e^,b^es  Isolés  ; 
mais  qu’eile  réside  dans  la  majorité  des  représentans 
réunis  en  assemblée  natiomîe;  que  tpus  ses  decrets 
sont  dictés  par  la  sagesse  et  tendent  à larégénératioii 
la  plus  heureuse;  qu’elle  a manifesté  pleinement  son 
respect  pour  , la  religion  Gatliolique,  apostolique 


1$^ 

et  romaine;  par  ses  exemples , ses  dispositions  en- 
:i^ers  les  ministres  de  cette  religion;  que  ce  saint  res- 
pect est  sur-tout  exprimé  dans  le  décret  du  1 3 avril 
dernier;  que  les  richesses,  ci  devant  possédées 
par  le  clergé,  et  rendues  à la  nation,  n’ont  jamais 
constitué  la  religion,  Péglise  ni  ses  ministres;  que 
cette  religion  ne  sera  jamais  plus  respectée  que 
lorsqu’elle  n’aura  que  des  ministres  utiles  et  selon 
le  voeu  de  l’évangile;  ont  unanimement  déclaré 
et  déclarent  que  les  représentants  qui  ont  signé  la 
déclaration  clandestine,  dont  la  lecture  a été  faite , 
ne  sont  point  partie  de  l’assemblée  nationale;  qu’ils 
ne  participent  point  à sa  puissance  et  ne  sont  con- 
sidérés, par  eux,  que  comme  des  ennemis impuis- 
sans,  qui  s’élèvent  sans  force  et  sans  caractère  con- 
tre la  seule  puissance  souveraine  et  légitime  : que 
ces  membres,  les  individus  qui  ont  pris  et  signé  la 
délibération  de  la  ville  de  Nismes,  et  tous  ceux  qui 
y ont  pris  part  ou  adhéré,  sont  et  doivent  être  re- 
gardés comme  des  fanatiques  égarés , ou  des  hypo- 
crites qui  cherchent  à égarer  les  peuples , par  le  fa- 
natisme; que  leurs  déclaration  et  délibération  ne 
contiennent  que  des  impostures , des  maximes  dan  » 
gereuses  et  des  insinuations  perfides  ; qu’ils  respec- 
tent la  religion  catholique , apostolique  et  roiaiaine: 
mais  qu’ils  forment  des  vœux  pour  qu’elle  n’ait,  dans 
la  suite , que  des  ministres  utiles , dont  le  zèle  ne  soit 
niaffoibli  ni  éteint  par  l’amour  et  le  soin  des  choses 


ffemporeiies  ; qtf  Us  adiiérent  avec  respect  etrecon^ 
Boissancsà  tous  les  décrets  de  l’assemblée  nadona'* 
le;  qfâ’iis  s’y  conformeront' avec  exactitude- et' eil 
procureront  Fexécutioo. de  toutes  leurs  forces.  Eri 
conséquence  J etjur  le  réqiiisiioire  du  procureur  de 
la  commune,  ils  ont  arrêté  que  la  déclaration  de^ 
membres  protestant  et  de  k délibération  des  fana* 
tiques  dek  ville  de  Nismes , serodent  rejeteîtées  des 
archives  de  la  commune;  que  les  présentes  seront 
imprimées  ; qu’il  en  sera  envoyé  un  exemplaire  à 
l’assemblée  nationale , pour  lui  témoigner  le  res- 
pect, là  soumission  et  fadhésion  de  la  commune 
de  Lons4e~Saunier  ; un  autre  exemplaire  à k mu-*^ 
nicipalité  de  Paris  ; un  autre  au  président  de  rassem- 
blée des  catholiques  de  Nismes,  pour  lui  tenir 
lieu  de  réponse;  et  enfin,  qu*ii  en  sera  adressé 
des  exemplaires  à toutes  les  miinicipalités  du 
département  du  Jura,  pour  leur  témoigner  com-* 
bien  cette  commune  désire  d’être  unie , par  les 
sentimens  de  patriotisme  , avec  tous  les  citoyens  • 
dignes  de  la  liberté  , que  la  constitution  leur 
assure. 

Signés:  Piard  ; Dumon  ; ^ Renaud  j Gorin; 
Benoît^  Gueîin;  Poucîiu;  BueHîn;  Delhorme pcre; 
Desvemois  ; Cassabois;  Barry  ; Girard  ; Gatlîiot; 
Grosgiroud  ; Petetin  , Guye  ; Bîandaat  ; Saillaril  , 
procureur  de  la  commune,  etChatcl,  secrétaire-gref» 
fier.  Les  autres  membres  absents»  Par  ordànnanc^  : 
Çha  tel  sicritaire-gre 0e  r. 


